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Rendre un quotidien poésie et intemporalité est une philosophie 
très présente dans les sociétés nomades. La mobilité actuelle et 
l’omniprésente possibilité de faire des images est un appel au voyage. 
J’ai l’impression que tout le monde rêve ou en tout cas veux voyager, 
aller voir ce qu’il y a plus loin, après tout, on sait qu’il y a quelque 
chose, magnifique de ce qu’il se dit. Pourquoi ne pas aller voir ? Mais 
il faut oser, ou avoir la possibilité, ou l’argent, ou le temps, il y a 
toujours une raison de ne pas partir. Notre société sédentaire n’est pas 
adapté à la philosophie du voyage, l’idéal de vie y est tout ce qu’il y a 
de plus sédentaire, réussir en faisant des études, travailler dur, acheter 
ou bâtir un foyer, avoir un bon poste. C’est intéressant comme 
concept de vie, d’ailleur cela plait à beaucoup, mais ce n’est pas celui 
de tous, et les notions de propriété et d’individualité ont tendance à 
nuire au nomadisme.

de gauche à droite, de haut en bas : 
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Comme la tablette, le téléphone portable est devenu l’objet mobile  
par exellence. Il est une sorte de couteau suisse virtuel avec lequel 
nous pouvons nous trouver dans n’importe quel endroit, sous 
n’importe quelles conditions, et obtenir ce que l’on veut.  
Les marques de téléphone communiquent eux aussi sur la mobilité. 
La publicité, ci-contre, est destinée à vendre le nouveau téléphone 
Samsung, after galaxie s2. C’est une campagne vidéo qui met en 
situation un personnage perdu au milieu d’un désert de glace, il sort 
son portable, mais a les doigts gelés et n’arrive pas à appuyer sur les 
touches pour appeler au secours. S’enchaîne exactement la même 
situation, mais avec le nouveau Samsung, le personnage peut  
alors parler à son téléphone pour appeler. Sur ce fond d’humour,  
cette publicité présente encore un homme seul, dans la nature.  
Sa mobilité l’a mené à se déplacer, utilisant comme béquille  
en cas de problème le numérique et sa connectivité. Nous verrons sur 
la double page suivante qu’internet y est pour beaucoup dans cette 
course vers la découverte et la mobilité.
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L’évolution récente des technologies numériques intervient dans notre 
société comme un levier vers un nouveau mode de vie. Pour l’instant, 
les images publicitaires et les moyens de communication tendent vers 
une certaine mobilité souvent appelé nomadisme.  
Le nomadisme numérique, comme je l’ai décrit dans la première 
partie, est un fait qui marque une évolution vers le mouvement de 
notre société. J’ai l’impression que nous avons besoin de mouvement,  
et un mouvement nous est offert, c’est le numérique. Il est nouveau, 
si bien qu’on ne peut prévoir son évolution. Unique, il se développe 
de jours en jours au vent du hasard. ci-contre, nous découvrons une 
publicité pour le site internet des pages jaunes. On voit un monsieur, 
seul, au milieu d’une grande pleine déserte. Autour de lui, un paysage 
magnifique, un horizion libre qui appelle au voyage. Sa voiture est 
en panne. Pas de problème, maintenant que l’accès à internet est 
permanent, il suffit de se rendre sur le site des pages jaunes pour 
trouver un dépanneur. C’est simple, vrai dans tous les endroits du 
monde, en passant par n’importe quel moyen, avec internet, on peut 
toujours se débrouiller. Il subsiste encore des problèmes énergétiques 
qui sont des limites à ces tehnologies, mais l’énergie elle aussi évolue 
vers la mobilité avec l’éolien ou le solaire. Internet et les moyens d’y 
accéder sont des mains invisibles qui nous portent vers le mouvement. 
L’utilisation des codes du nomadisme pour venter une mobilité 
nouvelle est une réalité. Ce langage est-il utilisé pour vanter une pseudo 
mobilité, pour vendre une sensation de mouvement en enveloppant 
le produit dans une idée de voyage ? Parle-t-on ainsi pour être compris 
d’une majorité qui aspire au mouvement ?

connectivité nomade
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Images d’un nomadisme
Vision du nomadisme
Intéressons nous d’abord, avant d’ouvrir différentes pistes, à l’aspect 
social et politique du nomadisme. Nous avons vu différents modes  
de vie traditionnels nomades dans la première partie. Nous avons  
pu constater que ces modes de vie souvent difficiles s’essoufflent.  
Ils dépendent de leur relation aux sociétés sédentaires, du climat,  
et de beaucoup d’autres facteurs. Nous avons aussi vu que le 
nomadisme s’est révélé plus récemment sous différents aspects.  
Nos sociétés encore sédentaires, cependant, cultivent une peur  
de l’étranger. Cette peur peut créer des réflexes d’hostilité, de haine, 
mener à des comportement de recroquevillement ou de crainte. Dans 
les sociétés nomades, il existe quelque chose de très important, c’est 
l’accueil, l’hospitalité. L’étranger a toujours été accueilli partout ou 
il allait. Être nomade a donc longtemps été voyager de rencontres 
en rencontres. Aujourd’hui, un nomade, quelque soit son mode de 
vie et sa condition n’est pas accueilli. Il y a énormément de gens du 
voyage, de Roms, de réfugiés politiques du monde entier qui dorment 
dehors, restant dans les capitales mondiales car la mendicité y est plus 
aisée. Avons-nous perdu l’idée d’accueil si importante. Il existe des 
associations qui s’occupent d’accueillir les nomades contemporains, 
mais en règle générale, nous ne voulons même pas y penser, cela ne 
nous regarde pas. À Paris, j’ai vu de mes yeux peut être une centaine 
de personnes différentes qui dormaient dehors, sans que personne 
ne déplace le petit doigt, même les policiers acceptent de ne pas les 
déranger, si ils sont heureux comme cela. Mais en parlant avec l’un 
des monsieurs et dames que j’ai rencontré qui lui n’avait pas choisi 
son nomadisme, il m’a dit que quand tu te retrouve dans la rue d’un 
jour à l’autre, tu vas aux fameux foyers d’accueil, et on te dit :  
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« Faites le 115, comme tout le monde. » Nous ne faisons rien, ou pas 
grand chose, il nous arrive même d’être dérangés par la vision de cette 
misère. Quand on voit un étranger, on s’imagine qu’il est là  
par hasard, ou qu’il vient « manger le pain des français ». Cette 
expression renvoi à un sketch de Fernand Raynaud, un humoriste 
des 30 glorieuses. Il s’intéresse avec humour à la relation français 
étranger en constatant déjà un problème de perception de l’étranger 
de la part des français. Il souligne le fait que le français lui-même est 
originaire de plusieurs nationalités. L’étranger a toute une histoire, 
un bagage culturel surement différent et donc enrichissant. Comment 
est-on amené à quitter sa maison, son pays, souvent de manière 
irrévocable ? Larguer les amarres. On voit souvent l’étranger comme 
un immigré mais pas comme un émigré. Il suffit de penser à soi 
même, se demander quelles sont les raisons qui nous feraient quitter 
tout ce que nous avons. Il y a forcément une logique. L’étranger 
est porteur d’une voix et d’une compréhension du monde. Si on 
s’ouvrait aux différentes compréhensions du monde, la question de 
l’hospitalité et du nomadisme pourrait peut-être se poser autrement. 
On est toujours l’étranger de quelqu'un, où que l’on soit, à un 
moment donné. La notion d’étranger appelle la notion d’autre, 
d’autrui. L’autre, c’est ce qui n’est pas moi. Le nomade recherche 
l’autre dans un ailleurs. Le nomadisme, c’est sortir de son contexte 
pour être autre, et rencontrer l’autre. L’autre a une logique que je dois 
comprendre ou au moins respecter, de plus, un pays se renouvelle 
par l’échange. Mais la tendance politique et sociale tend à exploiter 
la peur de l’étranger et le rejet de ce qui est différent, ceci posant des 
barrières frainant l’évolution du mouvement et de la fluidité.
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Développements nomades
 Illusion

Imaginons différentes réponses possibles au sujet : L’idéal du nomadisme 
et la communication que l’on en fait répondent-ils au seul besoin 
publicitaire ou à un changement de société ? La communication  
utilise-t-elle des caractéristiques du nomadisme simplement pour faire 
réver les gens ? Pour agir comme une soupape indispensable face aux 
pressions sociales ? Pour s’adapter à un changement profond des modes  
de vie et parler à une cible qui est attirée par le mouvement ? 
Commençons par imaginer un tableau noir assez fermé, pas très 
optimiste, mais je pense pertinent.

Supposons que la communication s’appuyant sur le nomadisme soit 
un simple clin-d’oeil mettant en avant la mobilité d’un produit.  
Il y a des références incontournables qui sont gravés dans l’inconscient 
collectif. Les publicitaires, dans la construction d’une idée, sont 
ammenés à utiliser ces références, de manière plus ou moins 
implicite. Dans une publicité « print » ou un spot télévision, tous 
les détails sont importants. Chaque élément visionné est un indice 
sur l’état actuel de la société dans laquelle a été réalisé la publicité. 
Par exemple, dans une publicité pour une bière, un simple poster 
accroché au mur peut diriger le produit vers une cible particulière, 
renseigner sur les tendances musicales de la cible à cette époque, etc. 
La publicité s’inspire aussi beaucoup de la peinture, de la mythologie  
ou de la religion. Tout ce qui fait partit de la culture peut être 
repris, contourné, détourné, pour arriver à marquer les gens, cela va 
d’une simple mélodie à la couleur des cheveux ou la position d’une 
femme. Tout est bon pour déclencher une étincelle dans l’esprit du 
spectateur. Dans notre société industrielle, nous sommes souvent 
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livrés à une routine qui nous permet d’assurer un revenu. Cette 
routine nous empêche de regarder autour de nous comme si c’était  
la première fois. Garder une part de rêve dans sa vie est très difficile 
quand on doit assumer un métier, une famille, un foyer, des biens 
matériels, etc. Prendre du temps pour soi est devenu un luxe, si bien 
que le stress touche de plus en plus de monde. On voit des émissions 
entières qui parlent de la guerre, du terrorisme, des problèmes dans le 
monde. Il y en a même pour qui c’est un rituel que de se nourrir des 
problèmes mondiaux. C’est même une manière de briller en société 
que d’être au courant des attrocités mondiales. La publicité télévisée 
vient se glisser entre atrocités, films remplis de messages subliminaux 
qui poussent à la consommation, diseuses de bonne aventure (la 
météo), et émissions culturelles entre stars. Après une bonne journée 
de travail, souvent stressante, rien de tel que de débrancher son 
cerveau en regardant la télévision. La publicité intervient. Tout y 
est beau, plein de sens, on rigole, on est ému parfois. La publicité 
nous prend par la main et nous emmène dans son univers pour nous 
marquer au fer rouge. « Te voici au bureau devant ton ordinateur.  
Ta nature nomade se réveille, tu ne tiens plus, il faut que tu partes 
faire des rencontres, échanger avec d’autres cultures. Tu gagnes 
au lotto. Tu peux dire au revoir à ton dirigeant et partir avec 
nonchalence. La première chose que tu fais, une fois libre, c’est 
d’aller vers l’inconnu, voyager. » La publicité, en l’occurrence pour 
lotto, passe souvent par l’évasion pour faire rêver les gens. Qui n’a 
pas envie de partir ? On peut dire que le nomadisme, ou chacune 
de ses caractéristiques, sont des ficelles à utiliser sous différentes 
formes dans la publicité pour offrir une sensation d’évasion qui sera 



54

le nomadismeillusion

décisive durant l’acte d’achat. Si les publicitaires utilisent le concept 
nomade comme stimuli, c’est qu’il règne en chacun de nous un désir 
de découverte et de mouvement, mais nous ne sommes pas decidés à 
assouvir ce désir. Aujourd’hui, l’idéal de réussite le plus répandu est le 
développement d’un territoire établit. Chacun à son échelle, construit 
son territoire fixe, sa propriété. La mobilité et le voyage évoquent en 
nous toutes les civilisations nomades et les images qu’elles renvoient. 
Ces images agissent en nous comme la vision de magnifiques 
tableaux. Il nous attirent, nous les trouvons beaux et nous aimerions 
rentrer dans ces tableaux car ils sont des idéals de beauté. Mais nous 
savons que ce n’est pas possible, car le réel nous rattrape : « Je n’ai 
que quatre semaines de vacances par ans. Si je les cumule, on peut 
peut-être partir au Club Med pendant trois semaines. Mais qui va 
garder les enfants ? Ils ne vont pas venir avec nous ils sont trop jeunes, 
et puis cela nous coûtera trop cher. Nous partirons l’année prochaîne, 
on va mettre de l’argent de côté. » L’année d’après : « Cette année, 
mon directeur ne peux m’accorder que deux semaines de vacances 
consécutives. L’argent que j’avais commencé à mettre de côté est 
passé dans le contrôle technique et les nouveaux peneus de ma 
voiture de sport, sans parler du crédit de la maison. De toutes façons, 
cette année de travail m’a fatigué, restons à la maison pour nous 
reposer. » Notre société évolue et de nouveaux moyens sont à notre 
disposition comme les objets numériques ou internet. Ils apportent 
une idée de mobilité, mais cette mobilité reste virtuelle. Nous 
pouvons échanger virtuellement, quelque soit notre position sur 
terre, mais les relations sociales, plus profondes, qui intervienent dans 
le monde réel sont plus complexes. Il y a toujours des pays en guerre. 
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Les médias assoment le peuple de terrorisme et de peur de l’étranger.  
Dans les rues, les gens se croisent sans trop se regarder, ou au 
contraire, ils s’entre jugent sur leurs manières de s’habiller ou sur leurs 
beautés extérieures. Les relations sociales ne sont pas vraiment ce qu’il 
y a de plus ouvert. L’heure est plus à l’espionnage, les alarmes et les 
caméras de surveillance. Il est évident que notre société est difficile 
à vivre, travailler toute sa vie tout en étant captif d’un système est 
un lourd fardeau à porter. Je dirais que dans le cas de figure où le 
nomadisme et ses notions d’hospitalité, de partage, d’échange, de 
mouvement, ne sont que rêves, la société sédentaire est un boulet que 
l’on apprend à supporter toute notre vie, de la naissance, en passant 
par l’école, le collège, le lycée, les heures de télévision ou autre 
apprentissage de soumission sédentarisée, jusqu’à la mort durant 
laquelle nous prenons conscience de la futilité de nos ébats.

Après avoir imaginé la possibilité du fait que les notions de nomadisme 
communiqués soit purement illusoire, imaginons que cette manière 
de communiquer soit la preuve d’une évolution de la société vers le 
mouvement. Depuis l’apparition d’internet, tout le monde peut être 
mobile, et va le devenir, étape par étape. Imaginons un changement des 
modes de vie en utilisant comme tuteur de croissance le nomadisme.

Développements nomades
 Changement
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